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OMRIOS EXT AORDIIAIRES

M~~IISE ÉÂ A 1"-ÂtI'iOMÊ d' ixin -Mggr Ôtut as§isterg
à la messe *à l'église , Saint-Antoine, -demafin, et yfera la-quéte eu faveur de ses

EGIJISE SA.INTJOSEPH.--EBxeroices du mois du Rosaire tous les soirs

Dimnc~he 14. -. %,13'te titulaire deà églises paroissio.es'de. Sainat-Edo.piard, et



ln pè1erîiùàa'" iotàïbài,..zt'n écri i de* flot 'à dï i e J( e 1V.
septembre, X. T4 S. P. le Pape e iFeqd en audierkde les pèlerins
lomnbards, ýecclésiastiques et laïques, âfr iiofibt'e d4environ'deux
cents, qui avaient répondu à l'appel de leur domité régio.nal de
j'oeuvre des congrès catholiques.

"Ce comité était représenlé à l'audie -,ce -par plusieurg patri-
ciens de la Lombardie. Le chefdu pèlerinag,,e était Mgr Joseph.

Big1~n~ le-résident d'honneur, M. le comte Belgiojoso*- de.
Milan.

"Vers midi, au sortir de ses appartements, le Saint-Père s'est
d'abord entretenu quielquie,,temnps, dans la salle des Tapisseries,

avc es mebres du conlité et de: la présidence,ls éIian
succès de ce pëIerinàge. Ensuiite,. avant d7iartiver'dans la salle
Clémenitine, où les pèlerins lombàrds se trbuivaieý1t r éunis, le
souverain Pontifé s'est encore arrêté dans les dïvèrgessalles"in-
termédiaires, où se trouvaient rangées des dépiitationis de divers
pays, comprenant une centaine de prêtres et de laïques, qui, après

*avoir reçýu la bénédiction de Sa Sainteté, ont été admis àlacm
paigner dans la salle Clétnentine.

"Là, les pèlerins lombards ont salué Lé-on-.XIIII par dès acéla-
mations enthousiastes -et prolongées. Le Saint-Père a trav.ersé-
leurs t;angs-, adressé à chatcun 'lés -paroles les plus. bienveillantes,
etil les a bénis avec une bonté et -une affection particulièrèeent
émues. Enfin, s'étant arrêté au milieu de la- salle Clémentine,
il les a -félicités- de celtd- ouchante* - aiiifestation de leur foi et de
leur dévouement, et il a donné; à toute l'assistance prosternée la
bénédiction apostolique."

Hlistdire dé Rôrne au moyen âg~LePape prend à sa charge
les frais deý rédaction et d'imi'iession du G;odeàx ecclesiasti-
cils et civijis Lfrbis, dont le program a t o iuPpe* dès-

*1886 par l'abbé Pressuti, qui a rassemblé des mnaté~iaux. pbur'réta-
blir la véri té sur l'histoire si obscure et si tra'vestie de Rome. au
moyen âge. Ce travail jette. un nouveau lustre sur l'histoire du
Pontificat. romain. ________

*XXIe »IMANUHIE APRES LA PENTECOTE

Car nous avons à comnbattre pon coùtre-la.
-chair et 1e sang, mais dbutée les -principau-
tés et les pidssauces.'

*C'est, mes -frères, une vérité.. très imnportante .et:. très -ýîatiqpue
por ousý tous qui est -conte-nué dans- ces paroles de sàint Paul;

ÊtIes font lé sujet-de l'épître dÇ ce jouýr.

Cette vérité est que nous avons -une multitude. d'ennemis à



ê6mbattre dans la ibataille qtlo nous devons livrer -pour conqué.
.rir lerxoyaumne du ciel, eginemig bien plus puissantsque la chair
e.le sango,,ceýt-a?,-die 'aucun ennemilhumain; ennem. Lbeau-
coup pluts'for-midablesqu'aucun autre qui nous attaquie.

Qqeis.sont ces ennemis ?,,3ataii çt1.toUte son arinée d'ansges dé-
chus. Ce sont ceux-là que l'Apôtre.désigpnè par les ".principautés
et les.puii5ssaces, car par ces noms, comme vous lesavez, on ap.
pelle deux des lieuf chSeurs ai g' élques. ý1est é.vidn pýar ce qute

l'Ap dit .dipep~t avantL que np.us d.eyo'is nous revê-
'tir des armes de D.*eu, afini de pouvoir nous défendre contre les
embûches diltdémop..

Qui pourrait mettre ein,dqqteý.. tie ces.esp.rits du rnal sont les
teiÊriblés -ennemnis de,.notre salqt Y Leur désir leplus ardent est
notre pertLe éternelle, et ils .travaillent avec persistance pour nous
yentraîner. Ils ont pour nous utnj :g:raiide haine et ils -n'ép.ar.
nnt aucu eff- or't pornous induire .au péché, çprnm éntl

plus ~ 9 grnalqipuisse nous arriver. meeômne que la joie
est parmi les anges.qqand un.pécheer.se repentyde mêôme, l'allé.
gresse. est parmu i ces anges déchus polir . ouàt péçhieur *qu 'i ne se
repent pas et surtout pour celuf qui se repent dle son repentir
et .pèche de n'ouvea.u.

et o.tre. laiclié q u'ilso-nt de.pe .nusire, ils-ont U.ne imînen.
,epuissance pour lefàire.lsrusst péiu:d sl'de

d&l.a créa tioii ; fls.ofit.beaucôu .p plus d'in elligen el .de.savoir, de
force que nous. S?,ils an avaietL fa eMîissioJý, ils:Poiarraient ,ai-
sémienet nous'fdir;leurýsp'jts, et réglier *'S»*,r nous avec %a'plus
crùuelle iyiranù-ie*qjùe le mn.ôn.d ait jainais vue.

"Bien" mon plleme di rez-vous; s ans doute cela doit être vrai;
alors il lie leur est pas permis de pous fouler aux pieds. De è
tien.t en bride, ' e. sorte.-qu'ils ne -peuvent nous.faire le mal qu'ils
voudraient. et «u'àtîtremenîtils p6urýraieAt nQup faire."i

Je 'usîpodÉ. Certaine'me*t Olxelur est ,pas perisd
nous faire tout le mail qlspourrýaient et qu'ils -vôuidraient nous
faire ; 'mais il Élur'est prmis de nous en TÉaire unegrande partie
..-si .gran.e q'ue sans lesecours de :Dîieu de notre côté, ils nous,

Par notre propre force -nous -ne -pouvons d'aucune manière
échapper à ces ennenis terribles et impitoyablejs, nous ne le pou.
vous qu'aveé lia puissa*nce de- Dieu. *Sans c*ette' puissance nous'
serions devant eux àans défense, démine un enfant parmi des lions
-et des :tigres. -Si -!oti «Dvôulons leur échapper, ce n'est possibe
qu'en invoquanit Dieui et en lui demandant la force et la protecý
tion ape seul Il peuit nousdônner.

C'est ce que nious dit saint Paul .dans ýon épître: Revtel.
-~6uéde in es* les arMné de Die3.I,; Met pliuslo'in, "Prne

afies dé.De. S'vu ne le aàies paýg, vos suéeorberer
Notre-Seigneur a accordé aux dmons Je poui qu'ils ô nt encet

de nous nire, ce ui doit nous apprendre aorrecours



Nous soMmcs si éloignés, de comprendre no'r ~ne tdcheréher la seuile'protecti-on qui pDuisse-nois :sativer;quco beaâcdupde chrétiens, pareils ýaux infidêlés, semblent, ddtiter de, la, véfiiÊ-blé- exigtence de Satan et de -ses anges. Il n'y arien -qui lui plaisedavantage et qui nous place plus complètemient en son pouvoir.Il né s'occupe pas que nous sachions, nmaintenaht-du moins, quinous faitdu mal, tant queè le mal est, faiî'; et il sàaiq(le si noÛus, nécroyons pas à son existence, nous nie prendrons pas- gârde à lui,nous tomberons certainement dans ses filets.Eveiliez-vous donc, me cherý frères, de- cette indifférenceenvers votre plus grand danger. Croyez fermement. à l'e-xisternce-et au pouvoir redoutable de ces ennemis qui font la chasse,à rvo,âmeês. Sachez que vousne pouvez, leur résister avec votre propreflorce, et agissez d'après votre connaissance. P.rièi. Dieu de vôtiàprotéger, de les éloigner de vous et de- vous- éloigner d'eux. De-mandez à la bienheureuse Vierge qui est leur téf'retir' dé les.cniasser, et à votre ange gardien de vous gar-der, à-son -Ôté. Evitei,les occasions du péché qu'ils vous endent. Fuyezmles, si Vouspouvez ; sinon, résistez-leur, et ils vous fuiront-; mais loirsquevous leur résistez, que ce soit au nom de Celui qui les a.-roui ils feront votre ýconquête.

Dîimnche derider, l'Union des commiis-ià.chatids a célébrésolennellement -sa fêt paonàlé, en asýiÈtànt àla giand'mess,- a4l'église Notre-Dame, où les. cownMis.nïà'lîai [s se*soônt renidusprocesàionnellémnit n.
Devfant là bàhistrade avait pÉis place M L. E:* Clotutier ayant à.ses côtés les-présideints des sociétés Sàl*ù4(-J1 inptiËt*e, UniôniSaiiit-Joseph, des marchands, Union Saint-Pierre, de riasUnioni Saint-Vinicent, etc..La grand'mesÉe fût célèbÈée par M. le- curé de I4Ô'*tre-O 'am e et.après l'évangile, le R. P. -Ruthrniann, S. J., ràôàta enh cfàire.Le prédicateur avait pris% pour >texte:- Avé 3afa, >ziplafet pour sujet, le -rosaire et sa dévotion.g naP

Aiijourd:*hui étant -la fête de sainit'Edouard, patiôid M&r lAr-
ch vê ue la mfesse dit Saint-EÉPÉi t a été dite -à'; l'6ê- s néi ô.tain&prM l'Admaiist'ateur, et! présence des. ~~b~é~dl'Université Lava].

On est actuellement à faire' la visite de la paroisse Saint-Joséph.Quatre des prêtres de- la paroisse ont -coihrrendë Getté visitéè 14 se1!Ugine, dcrnjièré,
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La bénédiction de trois cloches a donné lieu à une magnifique
cérémonie à Sainte-Thérèse, le 4. du courant.

L'église avait été très artistement décorée et '.e pouvait conte-
nir tous les assistants.

La messe fut célébrée par M. Gratton, curé de Sainte-Rose.
Dans le chour avaient pris place plus de 50 prêtres ou religieux,
en tête desquels se trouvaient Mgr Clut, évêque d'Arindèle, et
Monsignor C. Tangnay.

Après la messe, M. l'abbé S. Rouleau, professeur de philosophie
au collège, protionça un éloquent sermon sur la bénédiction, pUIs
Mgr Clut-bénit les trois cloches. La première porte les noms de
Léon-lgnace-Edouard-Isidor'e, c'est-à-dire les noms de N. S. P. le

Pape, de Mgr Bourget, de Mgr Fabre, de Mgr Clut; la deuxième,
ceux de Thérèse-Rose-Anlne-Monique ; la troisième, ceux de
Janvier-Augustin-Louis-Eustacle, noms des paroisses voisies.
Les trois cloches pèsent 4,600 livres.

l)e nombreux parrains et marraines avaient répondu avec bon--
heur à l'appel du supérieur ; l'offrande a produit la somme de
1200 piastres.

Après la fin de la cérémonie on se rendit en procession à l'au-
cienne cbapelle, où un banquet fut donné aux membres .du clergé
et aux parrains et marraines.

Le lendemain matin, Mgr Clut fit la bénédiction de l'oratoire
Saint-J oseph, élevé en accomplissement d'un toeu fait par M. le
supérieur .Nantel, lors de l'incendie du vieux collège.

Il y a quelques jours, sont arrivés à Montréal six frères de
Saini-Gabriel, pour prendre la direction de l'orphelinat Saiut-

François-Xavier, su- la rue Sainte-Catherine.
Ces frères dont le supérieur est le F. Louis Bertrand, ont leur

maison-mère à Saint Laurent-sur-Sèvres (Vendée), diocèse de

Luçon. Ils ont pour fondateur le bienheureux Grignon de Mont-
fort.

Comme ont le sait, le bienheureux Louis de Montfort a établi
les missionnaires de la compagnie de Marie, chargés de l'œuvre
des missions ; les sSurs de la Sagesse ; les frères du Saint-Esprit,
qui devaient faire la classe .dans les iissions et s'y occuper des
travaux manuels.

Ces comiunautés, comme toutes les communautés religieuses,
eurent beaucoup à souffrir pendant la révolution : des frères, des
sours, des pères furent emprisonnés, d'autres eurent la gloire de
verser leur sang pour la religion. Cependant la chaîne de la con-

grégation des frères ne fut pas un seul instant interrompue ; il s'en
trouva toujours un pour faire la classe aux enfants de Saint-
Latrent.

L'édifice construit par le bienheureux L. de Montfort était
encore debout, bien que grandement affaibli,quand la divine Pro

yîdençe envoya, comme supérieur,, pour le développer et suritPu



pour dunn-.er une plus grande extension à l'ouvre dles écoles-da
garçons, le révérend P. Deshayes.

Le R. P. Deshayes, nommé supérieur en 1821,*avait été prélzé-
demment curé de Sainte-Aune d'Auray et vicairegénéral du dio-
cèse de Vannes. Dès son ai-rivée à Saint-Laurent, il donna une
telle impulsion à l'ouvre des frères, que bientôt ces, frères 'qui
n'étaient que dix-huit à la fin de 11,étaient quarante à la fin 'de

-2'.Les postulants veii.aient en grand nombre. On préparait
pour faire les classes ceux qui montraient des aptitudes et des ca-
pacités suffisantes; les autres étaient exercés aux«travaux manuiels.

De jour en jour la èonriýiégationi des frères devenait plus nomu-
breuse ; il parut nécessaire alors, pour le bien des études, de don-
ner un- règlemenit partieulier à ceux qui se préparaient à faire
la classe, ainsi qu'une habitation pour eux seuls.

Ce ftit en octobre -1835, que trente trois frères furent s'établir
dans cetta habitation, près du tombeau de leur saint fotndateur.
Ils l'appellèrent Saint-Gabriel, du nomi de baptême de leur supe-
rieur, le R. P. Dpshayes. Ce nom passa aux frères eux-mêmies ;.
o. appella bientôt frères de Saint-Gabriel ceux~ chiargé,s de l'édu-
cation des enfants, pour les distinguei' des frères du- Sait-Esprit,
qui ne devaient plus s'occuper que du travail manutel dans Icé
missions.

Les frères de Saint-Gabriel ont une maisoni-mère à Saïnt-Lau-
rent, et depuis la mort du R. P. 5esliayes, en 1841, ils oiit Lin su-
perieur géniéùat pris parmi eux.

Com~me nous venons de le dire, les frères de Saint-Gabriel
s'adonnent éxcînsivemeit 'à l'éducation et à l'instruction des jeu-
nies garçons. En 1887, leur congrégation se coinpôsaitL de 664 re-

lguxet de, 161 novices ou postulants. L'e-xcellence de l'ensÈei-
gniement donné par ces frères de ýaint-Gzibriel est ýtelleý,.qu'iils sont
i'épaiidus dans 24 diocèses cte France. Ils possèdént, répartis entre
les plus grandes villes :Lille, Nantes, Toulouse, etc.,. 135 établis-
sement -parmi lesquels 8 pe,.sioun4lzts, 8 écoles de sourids-nMLetsi
3 écales d'aveugles et un. orphelinat. Dans 5, noviciats : à1àl maison~-
mère, à Clavières, à Clerrnonit-FUerrand, à Loi-rnes, à' Mane sont
f or'més kes fr'ères à l'ensiBeinéent.

Coimme on le voit, cette* branche de l'arbre planté.pai le servi-
teur de Dieu, le B. de Montfort, est devenue elle-même un arbré
mnagniffique, couvert de branches nombrîeuses et vigoureuses.

Ce on de fère- ppartenaà cette congréëgatipai de Saint;..
Gabriel qui vont donner a l'orphelinat Saint-Franiçois-Xàavier
l'éducation. et l'instruction chrétienne, et à l'instar de ce ýqui
se -fait -à S'uvre 'Sài.tt-Nicolas- à Paris, seront charges de la sur-

* veillance du personnel, des maîtres ouvriers -et dès~es d'aie-

* Dirigé par cee' pieux enfants du B.- de MontfoLb, Upar ces i~iu
*teurs habiles, l'&rÉpheliniat *Saint Pn'ç*ois-Xavier est~ apelé à -don-
j ler les fruits les Plus-salutxes Èe1 ea i ifattii îapýré.c'à"
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poil.r notre ville et pour ces mýalheureux orp helins auxquels il
dbiutïeÈà un éte'l'rsut1net,. ce qui vaut* inieuxufle solide

Université Lýavai

FACUILTÉ DES ARTS

Conférence de M. de Eoville, . S :

Le système du Mlonzde. - Copernic et Képer.

Èn présence du monde-des, astres, deux problèmves sesont, de
tout temps) imposés.' l'esprit humain :.quefle est la vraie nature
de ces êtres lumineux ? quelle est celle des, mouvements par les-
quels ils sillonnent la voûte céleste ?

A la. première quest.ion, iii commencement de- réponse positive
'esIl devenu possible que par les plus récents progrès de nos

scieiicéÈ physiques. L'antiquité n'y avait répondu que par ses
rêves idolâttiqùes et astrologiques, ou par des systèmes prétendus
philosÉophiqtes, mais aussi pleins de chimères.,

La selcorxde question, qui nous occupera seule auj Gnird'hui!,était
plus accessibleQ aux observations primnýIives, mais pourtant héris.
sé de difflicultés, cne qui ceticerne lesimouvements planétaires.
ces dîficô .,tés tenaient aux illusions de la perspective céleste, à
l'ex!rême éloignement des astres, à l'absence de tout point fixe
pâlir i5bsér'vè.r leurs mouvements.

Nous connaissons aujourd'hui le vrai plan du système solaire.
Il 'ressien'blé à un'e flotte imîremse évoluant dansý -l'espace autouir
ditié.le l de lioir.Mais les proportions de7 cette :fo.tte céleste
nfe'ressemýblen t à' rien de, ce que nous vu.yon. ici-bas Si la
ierre,ëtait fIgû'rée par un globe d'un pied de diamèetre,, le. diamuètre
du sôleil-*'à même échelle aura it 116 pieds .(une fois-etdemie
cèlui du*dômne de la cathéèdrale) ; la distance. du soleil à la terre
seiàit de plus de 2~ milles et sa disLance à Neptune, la plus éloi.
gnh'é dës'plaýnè'tes connues, de plus de Q'5 mil1 es., Tandis que 1,
ter-re parc~qurt, eni un ani son orbite de près de 80. millions de
lieues dédiarnètie, à la vitesse. de sept liemueà par secoiide,, Mer,
cuté et 'Véi,ùs, plùs rapprochées dIîi soleîbl opèrent respectiyemelý

en môls ét eù 7 niiois leurs révollutions, qi sonit leurs années;
cèlle* dé 'JupIter, -là pfus g rosse planète, durts.12 ans ; celle de. Nep,
1 U ' e4'a is. Oinn trevioit quelles .complicationis'i ésultent de. ces

îié galïtésý dans È lès apgaréildes, des motivementsi okservés dle la
féi~i'' el'- sôt encore augment.eps. par- les inclinaisons. des wrj

La forme sphérique du. soleil,. 1a. coutrse, cireulaire des étoiles
aài*éfth paru aux anciens le typidI d la,beauté et,.i adn

1~aspescô~:Ime dïiiis ls avaiw posig pr1nroipe ~. so i



tous des spËhÉeý Parfaites et que tous leurs nmtouveents sýoit dir'0
culaire.-. .

Gdux des planétes ýprésentant un tout autre aSpect, IPlaton- fo.
mula, dit-,n, le premrier u.n problème qui servit pendàant 2,000 àns
de thème î tu téà' es' rechierdhep aýtýômiq lés :éýbiqiir les
appr s -és mou vements pI xt r;,ýs-par d's dübinidn4
,r~veensci'h~ e ~ ~ à s Ueù in ds

tiou de ceproblème par des mesires .pIiies.sir leciei. .Laterre
était, d'ans leur ÈsÈstèe, 'le PrI i"cîjpfl .cénlîre dés éôttbX,é
lestes ; le soleil, la lune, les p<àiëtètoürniaieit do*ime'd*èg 5*à*Èl-
lites autour de centres ,invisibles,-qui. circulaient eux-mêmes au-
tour de la terre. -'

Dam~aprfuèm ~n'édu~Ve siècle, Goperilie, jeune -Polo-
nais, 'âgé de 27 aù9s; et sigýnaià 'pâr de'brillaités: études, cotnmen-
çait d'enseigner à-Roàe;'F'astrýnôiâie-de Ptolémàée. Fr'appé-,de,'la
complicatibn'dé soin système, il- 'séû*tt -que le vrai plan*de--lIa na-
*ture. devai t. être -plus siinple, et coiiimrça à le chei'ceher. Dé retour
en Pologne, il embrassa l'état eéel*éàiastiquei devfint chanôinie.de
-Fraiinrburg, et, partageaý:touite sa «Vle entres à devoirs sacerdotaux,
les oeuvres --de-la -chariltéretÎ'jes*.étuideps a§trôniom-iques. De.bonne
heure il -ft*tcomivàinictu quèle Sclilf ýétait hnrhô6bile et que-la terre,
semblable,,aux *plàriètes, circulait avec- ellÈs autour de lui ; trais
perfectionnant toujours son oeuvre, il ne cônËentit. que 'dans -sa
vieillesse -etý.su.r 'es instances dé-deux prélats à. publiel' l'ouvrage
.où :11 avai.t, consigné sa 'grande décciùverté,.,Le pape Pa-ul III. agréa
la dédicace du -livre. 1C'est le ou :lêé e mrtde .Gpiic,
24-mai5,43, que le pilemier exeinpIaIi'e'de soit IviÈel-iFfut appor-
té alors que ses yeux étaient déjà ýfermés à tô(iteÉ Veý pmÉocôupýa-
tions- d1iom-bas. 6 ?

Képler'acheva'iuvre 'de'Gopiaric et-prépa-ra celle de NeWton.
Copernic avait- décou-vertle vrai centre des oi'bites ,ýplaiétaires,
-niais noi' -pas encore -letur.,vraig fômnie se instrment*s g'ros'sies,
façonnés de. seà- propres- mains, le 'laissaient dans Pincer-ttude à
ce[;égard. .,'Hér-itiegr .èi 1601 des 'ôbservations-'d& yh~rIé
dont- le grand. mérite 'fttde pôusser la précision ýdes' instrùments
plus loin. qu3aucun -de ses devanciers, Képler acquit la pon'ývie-
tion qu'elles ne pouvaient cadrer avec des orbites cirèiilaires.
Après des .essais mille: fois renouvelés, apmès mail'le tât'ÔmïÀ-e!-ùents
infructueu,'x,,des *tl;ruls -sans èe!ýe repfiâave:c 'une iifa>tigeýle

jmiillustré-son, nom.
Élevé daôss 'les. erèùs luithérièines, mais esprit ptefo'ndémnent

religileux, il se pré paiait'a'ù :ti,à%ail'*pàr,* là pii';ie et'é -aiài
*pan-Plespoir de glôtiflei DDièù en YéVéhnft, la béautè de ses oeuvres.
Le succèsdé-sés immengès ttravati: -est d'àuýaitplas mar -b
qui'il-eut toujours -àlý'iiitter -cônte une saýnté débile, une S'ituïtiho



ßtrcaire etdes ttavetses de tout genr. 'ès sà jeunesse, les tfd&
logiens protestants de son pays l'avaierft petsCôuté pour ses opi-
nions coperniciennes ; réfugié dans une ptdVmce autrichienne,
il eut à souffrir des troubles religieux qui s'y élevèrent contrases
coreligionnaires ; les jésuites de Gratz, qui estinailnt ses travaux
et son caractère, furent alors et depuis ses plus fidèles protecteurs.
Né en Würtemberg, 28.aus après la mort de Copernic, iL.mourut
à Batisbonne, en 1630, 30 ans avant la. naissance de Newton.

Mardi prochain, M. l'abbé De siazures donnera sa leçon d'ar-
chéologie sur le temple de Salomron.

Bibliographie.-Le très Saint Sacrement, Etudes sur PEucharis-
tie, Revue des ouvres eucharistiques. Paraît le 25 de chaque
mois par cahiers de 72 pages avec couverture.

Le titre seul de cette revue fait as-ez pressentir qu'elle a pour
unique fin d'étendre la connaissance et l'amour de la sainte Eu-
charistie et de répandre son culte.

Rédigée sous la diréction du R. P. Tesnière, doctèur en théolo-

gie, par les prêtres de la Congrégation du très saint Sacrement,
dont la vie d'adoration et de prière, les études et l'apostolat sont
uniquement consacrés à l'Eucharistie, elle traite excl-,sivement
de cet auguste mystère.

Les sujets traités dans: la revue peuvent se ramener à trois
chefs principaux : Etudes sur l'Eucharistie ; Dévotion euchars-
tique ; Chronique et Revue des ouvres eucharistiques.

. Les Etudes sur PEucharistie ont pour but de tirer de PEcri-
ture, de la Tradition et de la théologie les immenses richesses
eucharistiques qu'elles renferment. .Tout naturellement, ces
Etudes se divisent en troisgrands chapitres cor respondant à ces
trois.mots qui expriment les trois phases de la vie sacramentelle
de Jésus-Christ : le sacrifice, la communion, la. présence réelle.
Les lecteurs de la revue savent que cette partie dogmatique peut
être considérée comme Parsenal de la prédication -eucharistique
(pour ladoration perpétuelle et la prem;-re communion paricu-
lièrement), car elle donne tout au long les textes et les autorités
qu'elle cite.

IL Mais, les études purement doctrinales n'occupent pas seules
la reve : la dévotion _ratique envers PEucharistie y tient aussi
une large place. Son but étant de sanctifier autant que d'éclairer,
de faire aimer Jésus Eucharistie plus encore que de le faire cou-
naître, elle donne de véritables sujets d'adoration pour la visite
au saint Sacrem ,nt; elle exposc les meilleures mèthodes pratiques
pour la commuvin et la sainte messe.

Puis, r -mme les saints -qui nous ont précédés dans la pratique
de la vraie dévotion doivent nous apprendre comment il faut
aimer lEucharistie, la revue Lire de leur histoire tout ce qui peut



ihonirer (rueile part le Sacrement de vie eut à -leur .saiiteté,,;et-
racqpte 1e.smei:veilles dont il plut à Notre-Seigneur de récom-
penserleur amour.

M1. La troisième partie comprend une qh>nique.et Bevufes
Reuvres eucharistiques et tient ainsi au courant du con.solait-môU-
vement qui at.tii-e partout les âmes vers l'Euirharistie. Les-con3grès
et pèleriieages eucharistiques, les oeuvres d'Adorationl nocturnel

l'e ed*es Plir's-Aorateturs, l'ouvre de 1"Expositioa imen-
suelle trouvjç1L dans la revtie 1eIçr .,rgatie iattitré.

La &iràahi !,u- hri~ u 9complète -ýa Chronique -en rgi-
cat'ompte . des. livres nopuveaux qui tyaitent ee l-auguste mys-

tùùe a u .poïnt de vu.e .ý la -doctrine etde. la pi.été.
Enfin, ceux q.ui cherchent dans la lecture d'une revue -un

délassee! .et u~ne .récréatifou édiinte,' treuverffint dans .-es
u«.-t ep Ptq~, dans les.Yirac1ea hiqtpriquea du aiplt S&eie-

mgut, co mimeaussi dans les menus fai ts de la. Ghroigje PÇ]uelle,
une répgi. se à leurs dsirs.

Onpeut s"b er chez IMM . Cadieux & Der.ome, rue .~te
Dame, MonLi'éal.

LA~OMIVt M AU PRGATOIE ET LA-.ELIvLAàs£E

Sous cetitre,VEcko de.Fourviire du 22- septembre3 publie 1-3 remarquable arti-
CIO suivant

Un jour.que.N.Lotre-Seigneur Jésus.Christ, à F.Cge de. ['adoleÉcence,
èt.~entrê.-dans.:u.Ie. îles synagogues de.la Gâlilée, il se leva pour
lîiç dans.-le livre qui servait à. [office divrin.

On itii présenta le livre du. prophète Isaïe, et, l'ayant ouvert,. il ien-
cot.rae.passagesuivat:

Y L'esprit-dn.-Seigneur est sur ýmoi ; c'est pourquoi. il m'a- dons;aCi'
par.spn,.onction. El m'aenvoyé pourý prêcher ['lEvýangile aàux pauvrès,
pour guécrr ceux qui ont le coeur bris6,-et pour auninoe-au.- eatptifs
leur délivrance."I
4ait fèrràé le livre, il le. reqditau ministre> et.à'assit. -Ettos-.eà

veu da'~ .l ~yg9t~e é~iet rétks-sur -lui. Alors le Ohrist
*ajouta: «I 'esti jourd'hiui que cette Beritture que.-vous, venez d'en.;

tena.re a rcçuson. accomplissemnent.

J areil accompplissement -seriptura.re n'est-il pas sur le.rpbint..de Èe
ra ser raagnifiquemnent.dansle dernier dimanche de ce mois.de.zep-

tEmbre, puisque la d4livmauce desý, gnscptives au. purgatoire va tut-
Mérla touebanàte;pérori--ison des noçes d7or de Lêon MLi

Généreux -chtétiens,- ù..a.démande de notre auguste -et- bin-aimié
Potfgrou~pons nos, eflèrts, nos saiintssactifi.ces,,nos aumônes, =Ès

p4uies, et. Soyonspu e uve.,ç ptvs néioddb-

aêitns, chacun dans. notre aiC3ïisleiusenpfoL
mtient, longuemhent, les amertumies de la captivité et les charmes au*



la délivrance. Puissent ces pages aider à notre méditatidn, et à lihe-
roïsme de nos efforts!

Les arertumes de la captivité au purgatoire, c'est à-dire les peines
morales, amères au cœur, sont celles-ci:

Etre loin de la patrie;
Etre loin de Dieu ;
Etre dans le délaissement.
Il n'y a pour tous les hommes qu'une seule et vraie patrie, c'est la

cité permanenté dont parle l'apôtre saint Paul : 4- Nous n'avons pas
ici de cité permanente, mais nous cherchons celle où nous devons
habiter un jour. " Toutes les patries d'ici-bas ne sont qu'un mémorial
et une préparation de la patrie future et permanente, et à cause de
cette signification, elles nous sont chères et sacrées

Voici des âmes qui, au sortir de ce monde, montaient donc vers la
vraie patrie, la cité du Dieu vivant. Elles en avaient déjà entrevu
les collines et les sommets fleuris; elles avaient salué de leurs cris de
joie son apparition.; et c'est au moment où elles en touchaient le
seuil qu'une tempête inexorable les a jetées bien loin de des bords, sur
une côte étrangère ! et là, elles sont captives.

A cette heure de l'histoire du monde où nos patries sont menacées
de disparaître, déchirées par la révolution ou convoitées par un bru-
tal vainqueur, il semble que ce péril sans précédent aide à mieux
comprendre la situation des pauvres âmes privées de la patrie éter.
nelle. Cette angoisse de la patrie menacée parmi nous, revêt quelque
chose de poignant et de lugubre qui se projette sur le purgatoire,
comme pour mieux le dessiner à nos regards.

Et cependant, ce n'est pas assez dire ! Il y a dans cette perte, quoi-
que momentanée, des cieux, pour les âmes du purgatoire, je ne sais
quoi de particulièrement trite, une amertume qui n'est pas de la
terre.

En effet, pour comprendre toute Pamertume de leur situation, il
faudrait avoir passé par cette épreuve-ci: trouver sa vraie patrie
longtemps cherchée, l'avoir cherchée. durant toute la vie, la trouver,
et la perdre aussitôt après l'avoir trouvée.

Parmi les histoires de captifs et d'exilés arrivées ici-bas, je n'eu
connais qu'une seule qui puisse vraiment nous donner quelque idée
de cette situation particulière de l'autre vie : c'est l'épisode de Moïse
contemplant pour la première fois du haut de la montagne de Nébo la
Terre promise, et mourant aussitôt après l'avoir contemplée. le saint
législateur des Hébreux, à la tête de son peuple, avait marché durant
quarante années vers la Terre promise. Il la rencontrait enfin. Mais
il avait eu, un jour, le malheur, durant cette marche de quarante ans,
de frapper deux fois avec sa verge le rocher d'où avait jailli l'eau mi-
raculeuse qui avait désaltéré le peuple : c'était une faute vénielle.
Néanmoins, pour cette faute légère, le Seigneur lui avait dit qu'il
n'y entremit point. " Moise, dit Bossuet, servit d'exemple à la sévère
jalousie. de Dieu, dans le jugement qu'il exerce avec une si terrible
exactitude ur ceux que ses dons obligent à une fidélité plus parfaite."



Ôn était dône arrivé en face de la Terre promise ; le plus-beau soleil-
de l'Orient l'éclairait dails le lointain ; tout le peuple se fdisait une,
f-e d'y entrer; pour Moïse seul, c'était leure de mourir I " Il mon-
"ta, dit l'Ecriture, de la plaine de lloab sur la montagne de Nébo,
"et le Seigneur lui fir, voir de là tout le pays dc Galaad, toute la
" terre d'Ephraïm et tout le pays de Judajusqu'à la mer ozeidentale;
" toute la ctmpagne de Jéricho qui est la ville des palmes, et le Sei-
" gueur lui dit : - Voilà la terre pour laquelle j'ai fait serment à
"Abraham, à Isaac et à Jacob, en leur disant : Je donnerai cette-" terre A votre postérité. Vous l'avez vue de vos yeux, et mainte-
" nant vous n'y passerez pas. " " Et Moïse, serviteur du Seigneur,mourut lans le pays de-Moab ." Tel est le récit biblique (Deut.,xxxIv).

Je ne sais si je me trompe, mais il me semble qu'il y a dans ce
dernier regard, qui fut en même temps le dernier domrré à la Terre
promise, quelque chose de poignant qui dépasse toute tristesse.

Or, il n'y a nulle témérité à affirmer que c'est aussi le même re-
gard que jettent sur la terre promise du ciel les âmes en état de grâce
qui ont fini leur pèlerinage, mais qui ne sont pas encore purifiées de
toute souillure. Elles voient le ciel, le contemplent; et puis après
l'avoir contemplé, elles le perdent.

Il doit y avoir dans cette scène de l'autre vie, une amerturie que
notre langage ne peut traduire. Pour la comprendre, il faudrait avoir
gravi avec Moïse les pentes du Nébo, avoir cofitemplé de ses cimes
enchanteresses la Terre promise qui apparaissait dans le lointain; il
faudrait avoir entendu Dieu lui-même en expliquer les beautés, #et
puis finir sa vie et cette vision sous le coup de cette sentence sévère:
Vous l'avez vu de vos yeux, et maintenant vous n'y passerez pas.

Dieu est notre principe, il est aussi notre fin. La théologie ensei-
gne que, lorsque Dieu créa, il y eut en lui un seul acte à double
effet : par le premier effet, Dieu se posa comme notre principe, il
nous fit être ; et par le deuxième, il se posa comme notre fin, il nous
fit êtr.: pour lui. Ce fut comme un cercle, où le point de retour vient
se confondre avec le point de départ. " Je suis le premier d'où tout
part, s'écrie le Seigneur, et le dernier où tout revient, le commence-
ment et la fin, l'Alpha et l'Oméga..."

Lobligation (le tendre à Dieu comme à sa fin est -donc imprescrip-
tible dans. la créature. Il y a en nous une inclination, qui nous
ramène vers notre créateur : mouvement de retour qui est la pente
naturelle-de notre être.

Mais ce monvement de retour vers Dieu, imprimé dans -notre âme,
est discret, contenu, durant cette vie, et voici pourquoi:

D'abord, parce que si le courant, était trop vif, il n'y aurait plus
épreuve pour notte liberté ; nous devons nous acheminer vers Dieu
librement ; il-est notre fin, mais nous pouvons en choisir une autre ;
il y a donc nécessité à ce que le mouvement de retour imprimé -dans
notre être ne gêne en rien notre libre arbitre.

Et puis, comme ce mîonde-est plein de disaactions, de charmes en-
chanteurs, de spectacles sans cesse renouvelés, il n'est pas étonnant



ïpie *x'l us neé oyons queê , flédibcrQinenit atteitifs i ce mouvemeènt do,
retour i pimé ýen nous : -hélas, nous sommés plus souvent au dehors
qu'au. dedans-de nous-nmes .

Mais supposons. Maintéèiant une âMeàl.fn~u oae s
arrivée àui terme-'. 'Dieu se:*éovr elle cômxnÉe sa finftneWfable.
Et en. se-découvrant, il-fait 9ue; du imre conp 'clan la "lmie qui
plo:ngd en ellé, -cette âie se conilaisse ausýsi We-ýmême. Son inclina-
tion ver., wonCiéateur Jusqü'alors cn'paràie. cachée et contenue, lui est
révélée tout entière. .AÏ1îSýitôf, voici-néèéssairemnèént ce qui otarvr

Lemou'vement vers Dieu-, înmprimê dans cette âmùe, se fait seéntir
avec-toute sa -féhénnce. Sous -le coup *de re chamuei et avec toute
son -inclination renàdue libre, l'âme sWest précipitée, d,'elle mêmie, au
purgatoire.

Qui pourrait-exprimer -le viÏolent coribat qüi s'aiigage alors en. elle,
entre la liberté de son incliïna'tiojn,- et la captivité de sa- prison. EHle
connaît son Dieu -entièremenit, çt son incliiratioil vers.Diçu est entié-.
renient libre ; elle s'élance donc de tbtîte "la forc de ses puispauçes
versilui : et..toujô'urs1e,;urgatoir e Thiête !.;LYible, dahs '6Îisô len-
gage oriental'et imagé., à, exprimé6 cet état sous, Pue fignre douce et
plaintive.

Qu'il- est-beau, ce cantique 'du çèrf -haletant, catépar David:
"QUemadrnoýdÙin desiderat cerirns. ad fôlftes aquat7lm, comme le

cerf prisonbier pleure et soupire après la fôntaine' d'k-ai -vive.. ainsi,
Seignear, tout mon' être laissé ,ni'aiitebiit- à,soni ie -:1inition, a.,piî
iré vers.-vous-. -Mon- âme, a eu -soif du 1DiéÏ'foû' et vivanàt, ýi1iÎiit ailima
inea adDeù,inforlem,;vivum. J3eime suis *8deand4' qua udvienidrale
momnentoù je reparaîtrai devant la face'de ijôn- ]Die'u, q.ando veçzni
et appa?-ebo ante faciern -Dei. "-C'est le cailtique «de 'l'âme au. puirga-
toire ! Il y a'dés -jours où tout notre être fatigué de ile .peines qui
l'é»lacent commxe- dains un filet, n'en potivant 4i11s de chagrins et d'a-
:rnertume, -notre -être, tout- à coup,' s e jette 'vers Dieu; et s'écrie:
Quand, se 'brisera rua chaine I... Môný âmêé Ù, sôf au Dieu fort et
viývant, silivilt na mea ad Deumn forium, vi»um; "et notre ânie
prisonfiière retombe épuisée ! Il semùble qiiéè par dette soigrance,
Dieu veuille nous faire comprendre 4ul,qiiîo 'ýhose'de -l'état des pau-
-vres- âmneseu purgatoire... -Oui, ces , nes ' s«tbiàssent le tourment du
feu ;,oui,, lEcriture, la théologie et la tradition s'accordént toutes
'trois pour tén:oignér que le pùÙgatôire -est' une prison m. féi ais ].a
soif de Dieu dans un amour tout à la fois libre et captif;,iredn

s'ohn iiclination,' Captif 'dans 'sa.prison, suffirait à ellé séùle popr faire
conmprendre comibien le purgatoire est terrble. Il n7' a rien d hlorui-
bleconlîme un pur amour enchaîné 1. Eprouver sans cesse la-soif du
cerf altéré.au -souvenir de. 'océan, de- beauté- et 'amàrour, fairetoujours
effort, pour briserlachaîne forgée par le péché et ne jamais ày pâ'rve-
iiir.sci-mnine; se -nourrir de -larmes, et iépétersans -cesse à Dieu : O
rinon D)ie ut ,o,êre pleuré vere vous Î quelle -souffrance, ô

-C'est, lorsque -ces prtiiveÉ ânies se Ïrecoflnfisseiitainsi impuissantes



se ,4é1vier, qué, fout 'I. c6itp, le souveà'tf' de leurs parenfs yy'ati6 tff
la terre revient, à leur mémoire, et qu'elles font entendre ce cri, oi
toute l'inclination de leur être vers Dieu se fait sentir . " Ayez pitié
de nous, ô vous du moins qui étiez nos amis, mnis-emini mei, saltem
vos amici mei n

Etre loin de la patrie, être loin de Iieu, il semble après cela qu'il
n'y ait plus rien d'amer à souffrir au purgatoire; hélas! il y a encore
l'amertume du délaissement.

De toutes les peines douloureuses que l'âme puisse ressentir, cellé
qui les achève, qui les couronrie d'amertume, c'est la peine du délais-
sement. Sans doute, elle n'est point la plus accablante, la plus des-
trctive ; ainsi, la perte d'ine, fôrtune ; d'une position, la ruine d'un
avenir sont-plus accablantes ; niais elles entrent moins das le vif de
l'âme que le délaissement: et. cela se comprend, vu que c'est précisé-
ment à l'occasion des autres malheurs que le délaissement survient.
Le délaissement suppose déjà d'autres douleurs, et les achève. C'est
lui qui fait déborder la coupe qui était déjà pleine.

Si telle est, en cette vie, la peine du délaissement, ne doit-on pas
conclure conbiéen' une pareille peine doit être amère au purgatoire?

Voici des âmes qui ont tout perdu ; elles n'ont plus rien ; elles ont
perdu la patrie au moment où leurs mains se tenlaient vers ellé ;
elles ont perdu Dieu dont elles pleurent la perte comme une mère
sait pleurer la perte d'1n fils aîné ; la coupe d'amertume est pleine,;
mais la voici qui déborde :

Ayez pitié de nous, ayez pitié de nous, vous du moins qui vous
appeliez nos amis; ayez pitié: miseremini mpi, saltem vos amici
wei ! (Job, xiX.)

Rien ne répond de la ,erre... On comptait sur un fils, sur une sour,
sur une épouse, sur .un vieil ami. Rien ne répond; C'est la peine
du délaissement: et la coupe déborde, amère, silencieuse !

Pauvres âmes ! L'Esprit-Saint qui avait inspiré au Prophéête royal
les accents de leur soif de Dieu dans l'image.du cerf altéré, n'a pas
oublié, nont plus, les accents de leur délaissement :

" J'ai été enseveli dans l'oubli, soupiì!e en leur nom le Prophète...
j'ai été effacé du cœur comme les onqrts... Je suis devenu solitaire
comme un vase brisd qui n'a plus d'emploi, factus sum lanquam vas
perditun. " { Ps. xxx, 13.

Ah! elles sont-plus nombreuses qu'on ne pense, ces pauvres-âmes
brisées et solitaires, ces débris de tous les siècles disséminés çà et.là,
daus ce champ de larmes qu!on nomme le purgatoire ; ils sont plus
nombreux qu'on ne pense, ces débris ! Et voilà pourquoi Léon XIII
demande pitié pour ces débris, attention sur ces âmes:brisées ! O
vous surtout, femmes chrétiennes, qui avez le cœur plus sensible, et
qui savez -mieux entretenirle,culte du souvenir, recueillez:ces débris,
ces âmes publiées de tous.les:sièclýs,eces-restes auxquels personne ne.
songe plus.: recueillez-les, et les plongez, dans la fournaise d'amour
qui est le sacrifice de l'autel et le sang. de Jésus-Christ. Que, grâce.
à vous, ces débris en sortent à l'état de coupes d'or, de calices étince-



ltittsd1eu, i"êVrtenés. das a éaiae tex
au féýmtih dées ,i ciu! -0 --IRtes cela, coeur.s tenre :V2éèleLjt; et
t iissieztvotis, au soir d1s noces d'or de. iléon i, cI.oxMervr ce pat-

.fumr, ce sôonvenirf quIi eibeimera.t'dtt ýVotÎe viec : J.ai 'été 'ca
heureux de la cause des âmes du pturgatoire, l'avocat des délaissés et

E- é unitiératlt les amertumies' du pùla ie,.l>ève)!Wit de .la
patrie, la disparition de Dýeu et le -délaiiserpept, Il-'est grivê qle je
ni'ai pas salué seùlçment cette iégion loi - nne, de ýcàpivii~ot
fèbîbè, .niais une terre plus'rapgroèhée,àlqel n~ou.stento.lp tous
par le 1iu rtie îe n os eptfraillepu nm eS ; ,en parlant avec méýauncoie 4U

pprgatoiÈe, Jài pàlÔ àussi 'de: la 'rrânce-. àéle P ý,§'ett e

1Lap patrieffraçaize 4ois4hpe
Dieu semrble bien ibm.

~Nôu'soiii~ dlaiés êix'Europe, oDù'bliés, ýnous W osY ls''i

,Toùtéstlës dÙirturnes'dti3lÙi, toir.e

.Ua reiêie amÈertim da plrg 'oiét. I&.diýparition de la

bèlle, Éi edviie, cètte Frànce dônt QIni disàit qù'lé' était le plus
beau royàtume apiés celui du- ciel I *Nn c6 n'est Us - lle ; cette.
France radieusea disparu 1

'Iâ~d puifetatre c'est 'l'absenice de Dieu.
Orièùùe-ýèblèt Èpàsbsut é l Fance' Ceci ôigna~n d

l'évêque dOQrtan, en 1871, souleva, un Jour, tQitié VAss ibé r, tj 0.àa-le t«La 'Frante aýttend' Dieu; màïs.ý )ié ti attendà -la Frande- aussi ..
Nous a:voàs ioif -de le 1ev 10 ùlts ýt!iis vers l'ùi' nous lui disonsq: i
Mou Dieu ,.revene- toits, ét»-Dîëù n'êst aéé~"~éu

La ttoiàiêmùe eamertarpi du praiec'ést- le dèlaiÉserneént. Ne
Édmm" és Ù* ens pàs -déiaissés eri 'Europç, ou'tilés! [INous ne trouvons
pas une liiuce -! L e. pauivre «Fràinc i it -dà- -bien- au mQndeé entiér,
et personne ne lui tend la main. La poiné' amère âlu délaissemÈent.

Il y a des esprits noizs, dôcowragés qui, voyant .é ttd hxs
disent : -C 'est -la fin de la France; Non, <ée tVest pas sa fin, mais son
purgatoire, àa pr&si.!Les, méehants, les lingpes, les hi3mmes
pétdus, iahi! ilsý v.ou4raienti nods lie saivons bien, :.qie ce soit la flude.
la, France, la pedition pour elle, l'enfer'! Plus de patiïe. à jamai,
plus de4>ieusà - Jamais, plus, de:sgcours?à' ià&nàis ,lest.*Lireu) l perdi-;
tion ou l'enfer: .i.s -veulent -elai ils y trava.74lent., mi l npé
drolit pas.! Quelque -chose nous ilit anu -ciur .qtt nîsrtoueos
noire pà.trie, notré pitrie tout ,entiýre.! qIueý nous retroue,6rons Dieu,
le.,Die>i4e iis foýêrs et. de uqs' armées ; quie niousre*trouverôns t0u:
tes tn~alacs o,.ein7est4,oînt3b'enafer -Pout;la2.Fiancç,, eenêt



queý le.pUrgýtire:: au .pirgatoire, ont e9père, et' la Frane a. toujPtire
été le pays de l'espérance!

M. de Chateaubriand décrit poétiquement dans ses Marlyrs la déli,
vranee suçeces&sive des âmes qui ont excpié:-

a -Reine. des cieux est désewdtiei elle répand ses grâces aui
purgatoire, et alors un spectacle -extraordinaire- frappe les reg.ards;:-
des -âmes deviennent peu .àpeu, rayonnantes-et. lumineuses,, au milieut
des autres âmes qui les. entourent ; une auréole glorieuse 'se. forma,
atitourtde leur front ; transfiguréee par degrés, elles -s'ýen volent à des
régions plus élevés, d'où elles entendent les U'ivins concerts (les Mar-
ly)-s, -livre XXI)."

Ces auréoles qui se forment tout.-à. coupet -prôgréssivejnent autour
des âmes qui ont expié,, n'est-ce pas d!un coharmue 'délicieu.x-et conso-
lateur '1

Espérance et prières,:, il se formera-, ýun jouri une, auréole autour-du.
front de la Francel!

Une ]professiôinmonastiqueè-à Solesxn« -Le ësâinedi 8, septemfbre,
féte de la Nati-vité:de-. Notreý-DaÈié; 'là fàtiille b&.nédi'ctine dé, So-
lesmes, adoptait trois nouveaux- fils. L'un d'eux, originaire de
Marseille.,.était -il-y, a-deux ansi le- phisjeune et.. l'uni' dës plis
brillants; offIoiérs'de îa marine! française. Nômmffé lieuitenanit dû:
vaisseau dansa la- dernière- guerre-du Toinkinl, *èntr&l'e pre-mier
dans, les; fortsde fliuéç cté,à- ' ,ôrd re du jour deVlesègdre par l'ami -
ral Courbet, il fut fait chevalier de là, Légýion d'honnâeur pour
action d'éclat au. combat de, Fou-Tchéoii; Il avait alors v'ingt-dciq
ans.

Au miulieu-dlune nonibreuse~ assistanitce d'officiers supérieurs, et
compagnoiisýd?armes-quti-ataién t tenu à htnneiiïr de venir faire.
escorte à leur vaillant amni d-ans'l'offraûidede';l ýméeà son' chéf
suprenie, leý frère-Oh vieri:est en -pýésence ds- hb religieux* et
de l'uniforme. de. grande- tenue du' lienttenàânt de výaisseau,, ornp.ë
de ses décorations. A la parole. dii-T.- _R. P. Abbé "hôss:
devant Dieu et -ses--saints ce- que- désire votre coeurý .le novice
pose avec.-assuranced, a;, main- driDit& sur leà hab'is ye'ligieUx, s'ym-a
bole, du joug' dul Christ; niais joâug -SùaVeý et Iégeýý seJoù- les parô;&
les du-Sauveur.

-Les, magnifiques chantS. lituiiues* commèbnceýÈt avec le Èàint
sacrifice; ;, à loffertoi re, lei- noviýcer-:déclare- trlôncér .au. ilionde et

obéi -slon larègl~ d;Sant~eno l ktsa-èharte de prçIeèssion,,
la signe: sur l'a.-utel. etIa!présenhte a*a- réligieux et aux officiiers de
marine, témoins de ses. egagements.-

Cet .gr 4ie,.eJts nelejournée a é c lté:esoi ria~
>~chauýe.4lloQ 'in de- M ý. roi.a 4e.I* i s-4è Qblat d~



Saint-Benoît, frère, fils et petit-fils de marins, et évêque d notre
Afrique française.

Le nouvel abbé de Lérins.-Le chapitre général des Cisterciens
de France s'est réuni, le 23 août, dans le monastère de Saint.
Honorat (île de Lériis ) sous la -présidence de-dom G.egorio Bar-
tolini, abbé général de Sainte-Croix de Jérusalem, à Rome. L'ob
jet principal de cette assemblée était l'élection du successeur du
B. P. Marie-Bernard, décédé au couvent de lérins le 8 juin
dernier.

Les suffrages des vénérables électeurs se sont portés sur le R.
P. Jean, prieur de Fontfroide, près de Narbonne.

Ce saint religieux a été le seul étonné du résultat qii lui a été
communiqué télégraphiquement le lendemain. On s'attendait à
des résistances de-sa part; elles n'ont pas manqué, et il n'a fallu
pour les vaincre rien moins que l'arrivée de deux délégués venus
tout exprès de Fontfroide afin d'intimer le vou unanime du cha-
pitre. On sait que, depuis le crochetage de Sénanque, le siege du
vicaire général de l'ordre de Citeaux, en France, était transféré à
Lérins. Le R. P. Jean a essayé de s'en prévaloir pour motiver un
refus, alléguant l'irnossibilité où sa santé le met de quitter Font-
froide. L'objection était prévue, et déjà les démarches sont faites
en cour de Rome pour obtenir la dispense nécessaire. .

Résultat des examens de l'écoleeecclésiastiqlue des Carnes (Insti-
tut catholique-de Paris.) - Les examens de. licence ès lettres et ès
sciences ont, cetté an.née,. comme les précédentes, donné les meil-
leurs résultats pour les élèves de lécole des Caries. . Dix licen
ciés ès lettres, trois licenciés ès sciences mathématiques, et trois
licenciés ès sciences physiques ont obtenu leur diplôme. Signa-
lons,.en particulier, le succès ae. M. l'abbé Bertrin, du diocèse
d'Agen, qui a été classé avec le numéro 1, au concours de la li-
cence ès lettres, devant la faculté de Paris, en concurrence avec
les élèves de l'Ecole normale -supérieure.

Plusieurs anciens élèves de l'école se sont également présentés
avec succès aux concours d'agrégation. M. l'abbé Mar-gival et
M. l'abbé Ber-lhucat o.nt été .reçus agrégés- de lettres.

M. l'abbé Margival a obtenu 13. second rang sur vingt et un
agrégés reçus. Pour la grammaire, les deux candidats qui se
présentaiet, MM. Lejay et, Btirthier, ont été admis avec les na..
méros 8 et 12 sur 28 admis. Nous devons encore. faire honneur
au clergé de Paris, du succès de M. l'abbé Ackermanan reçu cin-
quième à l'agrégation de philosophie,..et nous rappelonsà ce pro-.
pos que l'an de-nier le second reçu à. la méme agrégation etait Mi
l'abb Piat, du diocèse de Lyon, ancien élève de l'école des-
Carme.

Na désirons iyeent voir les petits séminaires et les Cll

ges ýöccésiastiquçs suivre l'e*emple dôqné -par nos noqveaý



agrégés et'licenciés. Jamais il n'a été glus nécessaîire que l'en-
seignement fùt donné dans les établissements libres par des p-o-
fesseurs- instruits.

Nous -félicitons sincèrement ceux qui, par leur travail assidu,
out ainsi prouvé que l'Eglise, aujourd'hui comme toujours, est
l'amie des lettres et de la pihilôsophie.

Missionnaires français.-La société des Missions-Elrangères de
Paris vient de publier les résultats obtenus dans l'atinée 1887. Ces
résultats sont les suivants : 21,943 baptêmes d'adultes païens ,
177 conversions d'hérétiques ; 171,691 baptêmes d'enfants de
païens in articulo morlis.

Le sémninaire des Missions-Etrangères compte actuellement 25
missions-qui sont toutes en. Asie. Ces missions sont dirigées pari
30 évêques, 731 missionnaires, 420 prêtres indigènes et 1,870
catéchistes.

L'Académie des -inscriptions et belles-lettres a décidé d'attri-
buer à trois missi on naires -résid antL dans l'Afrique centrale le mon-
tat des intérêts du capital légué par M. Garnier pour favoriser
les voyages d'exploration, soit clans la haute Asie, soit dans l'A-
frique centrale. Cette somme sera répartie entre : 10> Mgr Livin-
hac,vicaire apostolique dut Lac-Nyanza ; 20, le Ri. P. Couibois, proý
vicare apostolique du flant-'Congo- sur la rive ouest du Tanga-
nika ; 30 le R. P. flautecoeur, supérieur de la missir de l'Ouniya.
Nyembé à- Tabora.

Petite histoire de l'image idiraculeuse de Notre-Dame 'de
rBon Conseil, à »Genezzanoq Italie (1).

PREMIÈ~RE PARTIE.

LA MIRlACULEUSE TIRANSLATION DE IIlýAGE ALBANIE ET SGA.NDEftBEftG

Senitari, qui occupe nécessairement une -place prééminente dans
l'histoire de la. sainte. imnage deë la Mère de Bon Conseil, était du-

ran l'ndéendncedeiAlbaniie, une de ses.principales villes et
de ses plus puissantes fôrtere.-ses. Elle était -bâtie sur une hau-
deescapée, près du lac qui porte le mêème nlorà, au, confluent

dsrivière s Bojana et Driàa. Les Turcs, qui avaient longytemps
iassiégé les places les plus fortes- de i>Albanit., réussirént à s'empa-
rer du pays, et détruisirent Croja, qui en était la capitale, mais-
ils conservèýenk Scutari, qui est maintenant la principalô place-
de défense dés province% de Scutari et Janina.

L'Albap.ie devint chrétieine' de' bonne heure, et pendant un
certain temps, elle était entièrement catholique. Mais, comme

M1 C'est une. traduction d'un opirseulq publié par Joseph Shawfer, New-
York, il y a un ain,à l'occasion du dé voileme nt de l'image de Notre-Dame ddj Bon
Cnsls dans I'é &lise dé ce nom>, àBrooklyn, en qçtobre dernier.



plusieurs autres nations, tout en avançant en civilisation et en
.prospérité, elle perdit beaucoupdé-sa foi. L'orgueil et l'enivre.
iient des jouissances, dit un écrivain du temps, lui fit pirdre la
raison. Elle a persécuté ses saints ; elle a corronpu la vérité, et,
après plusieurs r,évoltes, elle torüba en dehors de l'unité de la Foi.
Elle se releva, chancela quelque. temps, puis tomba et retomba.
Enfin Dieu, las de ses prévarications, lui envoya un fléau des
plus terribles : l'invasion des Turcs. Après la mort de George
Castriota, mieux connu sous le nom de Scanderberg, son dernier
roi, l'Albanie fut complètement subjuguée par le Turc Amu.
rath Il.

Au pied de la montagneoù était la forteresse de Scutari, il y
avait une belle petite église dédiée à la Mère de Dieu, sous le
nom de l'Annonciation de Marie. C'était le principal sanctuaire
de la sainte Vierge, dans.le- pays des Albaniens. Les fidèles y
venaient de tous côtés, y faire leurs dévotions, et demander des
grâces et des faveurs. L'oiigine de cette dévotion date de deux
cents ans avant que les Turcs s'emparassent du pays. Précisé.
ment à l'époque où Joute la Dalmatie et l'Italie étaient excitées
par la prodigieuse transle.tion à. Lorette de la sainte maison de
Nazareth, une image de Notre-Dame.était miraculeusement trans.
portée de l'Est, comtue-oa le supposait, à la petite église de l'An-
nonciation. Ce qui alluma,.dans les cours des Albaniens, une
grande dévotion- à la Mere de Dieu.

La petite église de Scutari devint donc très chère à-tout le
pays, et aux fidèles dan; les provinces chrétiennes entre l'Adria.
tique et la mer Noire. Mais, hélas I le venin. du schisme se fit
jour dans l'Albanie, et les mours des habitants subirent le même
sort que la pureté de la religion. Même à Scutari, la dévotion
envers la Mère de Dieu devint languissante. L'invasion turque,
fléau envoyé de Dieu, ne réussit pas à faire revenir les popula.
tions à de meilleurs sentiments. A Scutari, les jeunes gens et les
jeunes filles ne plaçaient plus de fleurs, sur l'autel de Marie.
A ussi, le châtiment ne devait pas sé faire longtemps attendre.
Néanmoins, plusieurs restèrent fidèles, entr'autres le héros chré.
tien Scanderberg. Il aimait le sanctuaire de Marie avec beau-
coup de ferveur et de dévôtion. Cette. honne Mère, en récom-
pense, lui obtint la faveur de devenir un modèle de perfection
chrétienne et un héros d'un pouvoir invincible, qui, durant tout
son règne, préserva contre les Turcs l'Albanie, et même toute la
chrétienté.

Après la mott, de Scanderberg, Marie parut n'avoir plus d'atta-
chement au pays. Exaspéiéé dë l'ingratitÙde dei Albanigns, elle
voulait abandonner à leur sort malheureux ceux qu'elle était
venu protéger avec tant dé bie à-éïlIancé.

(A suivre,)



MIAG ASIN DUJ SACRE-CeUR,

DESAULNIE-RS FRE RE & OIE
(SUCCESSEURSD L..DSAAS

IMPORTATEURS D'OQRNEMENTS ET BRONZES. D;EGLISE
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Troutes les commandes par la. malle,ôti.autreÈaent sont remplies avec ponc-
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Lps Messieurs du 'clergé et les dommuna. ;»s religieuses sont -priés de bien
vouloir faire une visite à notre assortiment,. qui, est absolument au complet.
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TÎE A RESSORTDE*GEER
I~II1emhployées daans plus de trenite égliseset- cans un plus-gran, nomùbre 'd'édi.

PLI 1 -il6âsýpubliIài i;ùlèus dùraàbles.
fiSSI BOURRELETS EN CAOUTCHOUC DOR.NI U FROID PAR LES PORTES ET MEETRts

Chlez L. J URYEYERt,
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netirs et Corroyeuffl, Formne, Lmpeignes imiportées; etc.,'
etc.,_ qu'il offre à deos 'iqtd6lxutouto coznpôtitioli.
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UN 'ORGUE ATUYAUXi
EN BONNE CONDITION

STOIR- ET S'fBflEE? JA.

J. O-ARON, Facteur d&Orgues
3478 NOTRE-DAME, SAINT-HENRI.

Poseu~r d>Âppeirei1s à Gam
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COMMANDES EXÉCUTÉËES PROMPT~EMENT

IL59 IR -uE G0 LA UL->DE
En face du Marché Bonsecours MONTREAàLJ

MAISON D)E ýAT

ALIENES ET LES EPILEPTIQUESE~,E~
SOUS LA~ DThECTION- DES-

F-UÈIZES- DE TA CIIAITE.
Qqelques pas plus loin que l'église de. la -Longue-Pointe, et du .môme -côté de

a. ditb église, près MonLréal,.'Pý Q.



t'NOUV-EAU MANUEL
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L'ABBÉ3 -.0. -BOURDUAS, Ptre

Maître de Chapelle êLla -'athédrate de 3[ontréat.

Un volume- in-18 de 386 pages, pleine reliuré, toile gaufruée.

Un..e:>mtplaire . . s 0.60L
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EUS-EBE SE NECAL & FILS,
* No 20, rue Sa1ntVincentj
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P. OCT. .eg'EiETIÉ,.R, Organbsie à Ià Oait&drale de Montréal.
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GRANDE. LOTERIE
Avec l'approbation de Sa Grandcur 'l'Archevêque d'Ottaia

Pour la reconstruction de l'Eg'ise Jus Wt,ézends Pères Oblats do Hull, P. Q..
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